
€ncore 
je doi.1 jJ1 ïi,1e11/er des <'XC11se.1 rl fous C<'S amis r·o111111s 

et i11co111111:, qui m'ont écrit f)()llr me /nése11ter leurs 
11œ11,. jf' ne pourrni ja111 ais répondre II chac1 111 d'eux car 
ils so11/ trop 110111l11e11,. C'e.11 ici qu'à tous e11.1e111/Jle je 
leur dit 1111 grand Jllfl'CÎ. 

.\lais que ce.1 a111i.1 .1arhe11t /1ie11 que je lis toutes leurs 
letlres. Elles sont si gn1tille.1, bie11 .1011,1e11/ 11mo11va11tes, 
Jwrfois, hélas! r111goissa11te.1 q11a11d elles Jwrte11/ en fili­
grane 1111 drru11e q11i se 110111' da/1.\ la dhesj1érance. 011i, je 
/i:, 10111, y co111/nis frs j1etils 1110/s d'amitié, d'encourage-
1//f'lll 011 de ru/ère rentrér' qui se trouvent au dos de.1 
talons de,1 vire111e11ts /1osla1 1,. C'est pourquoi, d'ailleurs, 
il )' a tant de fiel dam 111011 e11cre: toutes les misèffs de 
111és romfH1friotes, de 111('.I' amis, de Cl'll.\' qui .1011/ à jamais 
les 111ie11s da11s le 111alhe11r, se distillent rl /raver.1· lem/ 111011 

être J1011r ve11i1 so11rdre à la poi11te de 111011 stylo. Si 
d'a.1e11t11re cela soulage quefqu'1 111 je suis /J11yé. 

,\lerri donc li diac1111 de ·/1011s, merci /wur vos 11œ11.\ 
et 111erl'i pour vos e11co11rage111e11/s. 

A 111011 tonr je so11haite /JO/Ir ,1011.1, mes chers a111is, 
el pour les 11ô/res, 1111e parfaite santé et, à défaut de bo11-
he11r, d11 cournge, beauco11/J de ro1 1rage. Et aux plus mal­
heureux. à (t'/1.\' qui 111'lcri11e11/ qu'il5 011/ /Jerr/11 jusqu'au 
désir du co11rnge, je so1 1haile la force de tenir, oui dr 
le11ir e11core 1111 f1e11. 

If fa11/ </W' tous 1'1151'111/Jle 11ous, le.1 111al-ai111és, nous 
les S/Joliés, lei bafouh, 1101 1s les jJ1e111ières ·uictimes d'1111e 
/Jo/itiq1 1e dé111r'11tiflle, 11011s soyo11s les té111oiJ1S de la chute 
finale. 

Oh! je 11c la souhaite /HIS, relte c/11 1/r, ,1011s pe11sez 
bie11 ; je n'ai g1 1ère em,fr de rejJ/011ger. Da11s les Nr11x 
qu'ils vous a adressés le 111ois dernin, 110/re Comité a 
/Jlad en fJrt'lllÎer lieu le salut de la Fm11({' el je m'y suis 
associé de toute 111011 âme. ,./ 11 de111e11ra11t, 11011s le savez, 
je ne suis /Jas 1111e je1111e fe111111e 111110111·e11se, je 11e m'ap­
/Jelle /}{IS Camille el Ro111e n'est pas 1110 patrie. 

,\lais, comme bie11 d'autre�, je co11sla/e que ce qui 
n'était qu'une menace de11ic11 t 1111e effarante i11él11clabi­
lité: la Fiance fout le cam/J dans 011 11e sait quelle effroya­
ble m1e11/11re; elle s'aflache elle 111è111e, jalouse /Jeut-êlre 
rle Budapes/ et de Prague, au char sovié1iq11e, et .1aaifie 
hardiment son i1ulé/Je11dr111ce m1ec ce q11i /JOlltJ/lit l11i re.1-

ter d'ho1111e11r, /Jas grruul-chose, e11 vérité. C'est ai11si q11e 
le régime ga11/fistc fait d111t'r so11 agonie tandis que tout 
se ga11grè11e. 

Et 11011s, JJieds-Xoi1s, 1w11 se11!t111cnt n'y /Jouvom r1ell 
mais 11011s sommes e11lrai11és da11s l'infernal destin. 

Si, par l11 bêtise (il faut être poli), la lâcheté r'/ 
/'égoï:,111e de as veau.\' qui accejJ/ent tout, s11/Jisse11t /0111, 
il fa11t encore danser, alors que ,wus dansions tous ense111 -
ble ... ils verront ce que c'est. 

q)œux 
De très 110111/Jreu.\ lccte11rs 1/0/1.\ 011/ de111andé d'adres­

ser leur:, vœu\: à leurs r1111is <'SSaimés dm1s l'Hexago11e, el
111ê111e a1 1-delri, par le rnnal de « l'Erlw ». Comme l'an 
dernier, 11011s 11'r111011s frn leur do1111er satisfarlio11 car ils 
.10111 trop 110111/Jl'eux, ce 11u111 1;ro /oui enlier 11'a11rail fH1s 
suffi . 

Tout de 111él/le, jJ011r faire /Jreuvt' de bo1111e volonté, 
fr Co111itrl a décidé de j](ls,er trois messages ... el il fallait 
q1 1'ifs f11ssml l1•jJiques de l'e11se111ble. Le chai.\ s'avùait 
/Jarlirnlièremrnt difficile. !.'émission de la Télé << les 
Trois . Iges n 11 011s donne 1111e solulio11. 

Ce.1 trois 111e.1sage.1, qui viennent de t1 ois gé11érntio11s 
d'Ora11ais, les 11oiri: 

J\fonsieur Léon LEONARD, Sï ans, officier en 
retraite, ancien maire de Sidi Chami, adresse par la voix 
de « !'Echo n J tous les Pieds-Noirs ses \·œux de Nouvel 
,-\11 et l'expression de son fidèle souvenir. 

61, chemin Linières - Toulome. 

Le ser-ond <'SI 1111e jolie cnrte de [,rio Palacio, que 
11ous rwez tous co111111 et qui a écrit « Les Pieds-Xoirs dans 
le_ 11w11(le », do11/ je vou.5 ai e11/rete1111 e11 septembre der­
mer. 

Toutes mes amitiés avec mes vœux bien sincères à 
p;irtagcr a\'cC tous les amis de « l'Echo de l'Oranie n. Léo 
Palacio. 

Le troisième e.1l u11e f,etite carie rrméoty/Jée, toute 
l'impie, /01 1/e modeste, mais combien riche de promesses 
d((ns so11 laro11i.11ne : 

Bonne et heureuse année pour tous. 

Amicale Jeunes Pieds-Noirs - B.P. 26 - l\fontpellier. 

l'oilri qui fera /1/aisir à ,\/. Léonard el à tous les 
/Htren/.1· l'i gra11ds-fJare11ts 111'11u.1 de là-ba.1: il )' a une 
,J 111irn/e de ]t'1wes I'ieds-.\'oirs (Brm•o, Mo11ffJe!lier !), une 
amicale de je1111es de bonne race auxquels nous souhai­
lo11s d'oublier 110s 111isère.1 mais auxquels nous demandons 
de cultizie1 res qualités -uiriles qui ont fJermis à leurs 
11rrihe-grn11ds-/Jare11/.1 de faire d'une /erre malsaine et 
fwstifr, w1 /Je/if fJtmulis, à leurs grands-parenls d'aller glo­
rie11se111e11t n;j)(l11r/re leur sang loin de leurs foyers pour 
que la Fra11ce reûdt française et à leurs /Jarenls de damier 
au monde, en T11nisie, en //alie. sur les côtes de Provence 
et sur les bords du Rhi11, les dei 11iers beaux sf1ectacles de 
feu l',l1ï11ée Française. 

Que d'f'sj;éra11ces da11.1 -uolre carie, jeu/leJ a111is Pieds­
.\'oin de Mo11tj,ellier! 

,·/ 11111s1'z-11011s, dr11isez, riez, aimez ... co111 111e .1avaient le 
faire vos aïeux, mais res/ez ce que vous ètes: la bonne 
semence. 

La demière cfwnce de la France, c'est encore vous. 

Marcel BELLIER. 


